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Dancing Texts: A Creative Experience of the Thinking Body

Olivia Lewi et Stéphanie Brançon Marsac
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TEXTE

Appré hen dant le langage artis tique dans son processus et non
comme produit fini, certains théo ri ciens de la litté ra ture,
hermé neutes, poéti ciens ou sémio ti ciens ont changé leurs façons
d’établir des rela tions aux textes litté raires. Ils font désor mais du
corps, le siège de l’expé rience sensible et de la rela tion avec le monde
en tant que phéno mène, via des pratiques signi fiantes et/ou dans des
expé riences esthé tiques (J.‐C. Coquet, 1997 ; Fonta nille, 2011). Ils
privi lé gient donc la rencontre avec les œuvres d’art.

1

Le corporel s’inscrit ainsi pour nous plus large ment dans les
approches sensibles, postu lant que les rela tions entre un sujet
humain et un objet d’étude ne passent pas unique ment par
l’intel lec tion, visant l’expli ca tion ration nelle, mais aussi par les
percep tions senso rielles, les mouve ments liés aux émotions et aux
senti ments, visant la compré hen sion. Du côté de la didac tique de la
litté ra ture, deux ouvrages sont récem ment parus à la suite
des 20  rencontres des cher cheuses et cher cheurs en didac tique de
la littérature, Voies du sensible : expé riences d’ensei gne ment de
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la littérature (2023) ; Expé rience et partage du sensible dans
l’ensei gne ment de la littérature (2024). Nous inscri vons nos recherches
dans ce sillage. En effet pour eux comme pour nous l’appré hen sion de
ces voies du sensible ne relève pas de compé tences
trans dis ci pli naires voire d’un supplé ment d’âme. Il s’agit
véri ta ble ment d’inter roger au cœur de notre disci pline ce que cela
vient bous culer de l’appré hen sion de notre objet de trans mis sion et
de sa didac ti sa tion (Di Rosa et Lewi, à paraitre).

Dans le dispo sitif qui fait l’objet de cet article, nous avons proposé,
dans le cadre d’un Atelier de pratiques profes sion nelles (APP) en CP, à
des étudiants de Master 1 MEEF 1  degré, de faire l’expé rience pour
eux puis pour les élèves de la rencontre avec l’œuvre litté raire en
passant par un corps dansant. Ce projet se déroule sur cinq séances
et nous avons choisi de travailler autour de quatre albums 1 qui ont
tous en commun d’être des textes « résis tants » (Tauveron, 2002).

3

er

Il s’agit de poser les bases de ce qui pour rait être une « lecture
créa tive » et de penser le passage de cette lecture à une écri ture
créa tive en inter ro geant la manière dont le texte en récep tion mais
aussi en produc tion, touche le corps ainsi que les effets produits par
le corps sur le texte même, en termes de gestes. Autre ment dit, quels
effets, dans le domaine de la lecture (compréhension- interprétation)
et de l’écri ture, peuvent être produits par la mise en corps, par le
truche ment de la synergie geste/espace ? Les procé dures de
compré hen sion et d’inter pré ta tion sont‐elles modi fiées, voire
dépla cées ? À quelles condi tions la créa ti vité d’une gestuelle
choré gra phique (cette écri ture dans l’espace) peut‐elle avoir une
inci dence sur une écri ture créa tive pure ment textuelle ?

4

1. Corps pensant/corps
dansant/corps langage

1.1. Lecture et corps
Le corps est souvent absent des théo ries de la récep tion. On ne peut
nier cepen dant l’effet somes thé sique d’une œuvre — terme qui
désigne la manière dont une œuvre peut provo quer des effets
corpo rels sur le lecteur. Un lecteur investi affec ti ve ment dans une
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lecture, y réagit avec son corps. Il existe en effet des fonde ments
biolo giques et neuro naux à la lecture empa thique. Alain Rabatel (2019)
parle ainsi de mobi lité empa thique. Durant la lecture elle- même, la
compré hen sion et l’imagi na tion provoquent des sensa tions
« fantômes » qui peuvent avoir des mani fes ta tions physiques (la chair
de poule, le rire, les pleurs…). Il défend :

une concep tion arti culée de l’empa thie, dans laquelle le pouvoir des
phéno mènes cogni tifs et imagi na tifs, sans nier pour autant la force
des phéno mènes corpo rels, s’inscrivent dans un conti nuum et aussi
un trajet anthro po lo gique. […] C’est ainsi que le lecteur qui
empa thise avec ses person nages ne vit certes pas la réso nance des
sensa tions comme siennes : mais si les sensa tions ne sont pas
siennes, la réso nance l’est, et elle construit un « corps hybride »,
« oscil lant entre la pers pec tive person nelle et l’étran geté du “point
de sentir” proposé par le texte (P.‐L. Patoine, 2015, p. 93) ». (Rabatel,
2019, p. 3)

Dans le dispo sitif de forma tion proposé aux étudiants, il leur a été
demandé de s’engager dans une « lecture choré gra phique » des
albums qu’ils allaient ensuite travailler avec les élèves. Nous nous
inspi rons du dispo sitif proposé par Pascale Tardif (CPC) et Laurence
Pagès (danseuse et choré graphe) dans leur ouvrage, Danser avec les
albums jeunesse (Réseau Canopé, 2015) :

6

La lecture choré gra phique permet de comprendre l’album par le
corps, d’éprouver le livre, de trans poser l’espace de la page dans
l’espace de la salle, se repré senter les durées, vivre la chro no logie, le
dérou le ment des évène ments, faire appa raitre les mouve ments de
sens qui appa raissent dans les images, les mots, mais aussi ceux qui
sont sous- entendus, impli cite, les mouve ments inté rieurs. Elle
permet de recon vo quer les mouve ments perçus pour les éprouver
dans le corps, les capter, s’en rappro cher, les prolonger, les agrandir,
les traduire, les trans poser. (Pagès et Tardif, 2025, p. 32)

Il s’agit de distin guer « kines thésie » et « kinésie ». La première
notion corres pond aux méca nismes sensori- moteurs qui régulent nos
mouve ments. La « kinésie » « consiste à observer les moyens exacts
choisi dans l’œuvre pour commu ni quer en faisant réfé rence au
mouve ment corporel et en géné rant des simu la tions percep tives chez
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le desti na taire de texte » (Bolens, 2008, p. 19). Guille mette Bolens,
utilise le concept de « kinésie » pour en faire un outil d’analyse
litté raire de l’impor tance du corps en acte au plus haut niveau de la
pensée créatrice.

Les étudiants vont donc devoir activer une « intel li gence kiné sique »
et un « savoir corporel » lors de leurs lectures choré gra phiques, ce
que les neuros cien ti fiques et les physio lo gistes appellent égale ment
le processus cognitif de « simu la tion » (Berthoz et Jorland, 2004 ;
Schaeffer, 2020), à savoir la réac ti va tion d’états percep tifs senso riels
(vision, audi tion, toucher, gout, odorat), moteurs (mouve ments,
posture, gestes, sensa tions proprio cep tives) et intros pec tifs (états
mentaux, affects, émotions). Cette réac ti va tion se fait en l’absence de
stimulus réel ou sans que l’action concernée ne soit effec tuée. Ce
type de lecture néces site un réel enga ge ment de la part des
étudiants. Ils ont ainsi pu mettre à profit, dans l’analyse des textes, les
possi bi lités séman tiques des infé rences kiné siques et des simu la tions
percep tives induites par le texte. Ces simu la tions permet tront
ensuite de réflé chir au chemin à proposer aux élèves afin qu’ils
puissent accéder à leur tour aux impli cites du texte et prati quer eux
aussi une lecture créative.

8

Les étudiants ont notam ment été sensibles dès la première lecture
choré gra phique de Le para pluie de Mme Hô, d’Agnès de Lestrade et
Martine Perrin 2, aux actions pouvant produire des gestes dansés
(pousser, accro cher, lâcher, se déplacer, être empêché d’avancer, ou
être poussé...) ; aux trajec toires possibles (en spirale ou
ascen sion nelles) ; aux circu la tions ; aux sensa tions d’insta bi lité, de
déséqui libre, de légè reté ou d’inquié tude que l’on pour rait explorer
par le corps et de ce fait expli citer avec les élèves. Puis l’analyse
appro fondie des verbes d’action a montré qu’ils étaient suscep tibles
d’impulser mouve ments et qualités de corps que ce soient des actions
physiques qui engagent tout le corps, ou des actions plus inti mistes
plus symbo liques. Nous en sommes venus, enfin, à envi sager les
modes de rela tions (se perdre et se retrouver, se ressem bler et se
rassem bler…) et leurs trans po si tions corpo relles possibles : comment
être en rela tion avec un absent, comment faire ressentir sa
présence ?

9
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Les analyses issues de la lecture choré gra phique ont donc permis de
montrer comment la pensée du mouve ment pouvait re- créer un
espace narratif partagé car « l’expres sion kiné sique implique
de l’autre » (Bolens 2008, p. 15). Le corps est en effet cet être qui met
en scène le rapport à soi‐même comme origi nel le ment conta miné
par l’autre. Il s’agit donc de penser aussi le corps comme ouver ture à
l’autre, comme le souligne le philo sophe Jean‐Luc Nancy (1992). Le
rapport à l’autre est toujours déjà présent dans mon rapport à mon
propre corps, puisque le corps est le lieu privi légié de la rencontre de
l’alté rité. Il aboutit à la pensée de la commu nauté qui s’instaure dans
le livre et dans la danse par le contact des corps. La pensée de cette
commu nauté sans commu nion est le véri table enjeu de la prise en
compte des corps et de leur sentir dans la récep tion. La rencontre de
l’autre dans le texte expo se rait le modèle de notre « être en
commun ». Cette pensée est primor diale dans l’espace de la classe.

10

1.2. Corps dansant
Penser (avec) le corps revient à penser comment le vivant trans forme
et est trans formé par ce avec quoi il est en rela tion. Penser (avec) le
corps, c’est donc proposer de nouvelles façons de décrire
l’envi ron ne ment. Il ne peut y avoir de créa ti vité sans donner corps à
la rela tion entre le lecteur, le texte et le monde envi ron nant. Nous
avons donc fait l’hypo thèse que danser le texte allait permettre aux
élèves de densifier 3 la rela tion qu’ils vont instaurer avec lui et qu’ils
pour ront puiser dans cette rela tion pour construire une
écri ture créative.

11

Le second moment du projet néces site pour les étudiants d’élaborer
une propo si tion de mise en corps à partir de leur(s) lecture(s)
choré gra phique(s). Celle‐ci devra être pensée de sorte qu’elle puisse
permettre aux élèves de s’engager à leur tour corpo rel le ment et par
ce biais d’accéder aux impli cites des textes en faisant l’hypo thèse que
le dépla ce ment du corps permet trait un dépla ce ment dans les
procé dures de compré hen sion et d’inter pré ta tion. En effet, lire avec
son corps pensant 4 revient à habiter un espace, à conscien tiser ses
percepts, ses affects, et leur traduc tion en sensa tions, en émotions et
en senti ments. Les plus fines intel lec tua li sa tions d’inter pré ta tions ne
peuvent se passer d’un ancrage sensible : on ne passe pas du sensible
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à l’analy tique, on active les deux ensemble et ils se nour rissent l’un
de l’autre.

Le choix des albums sur lesquels travailler joue un rôle très
impor tant. En effet, ces albums instaurent un rapport à l’espace et au
temps parti cu lier. Ce sont des fictions qui néces sitent de s’inscrire
dans un paysage, d’habiter un paysage, qui permettent égale ment
d’éveiller une atten tion aux espaces exté rieurs, de déve lopper une
conscience de ceux- ci dans un souci de réci pro cité et d’inter ac tion
avec le milieu.

13

Le mode de lecture des albums choisis pour rait être l’arpen tage et la
danse, en l’habi tant un instant pour rait le donner à voir
diffé rem ment, peut‐être même le révéler. En effet, lire ou écrire par
la danse, c’est accroitre son terri toire par la « déter ri to ri sa li sa tion »
(Deleuze et Guat tari, 1981).

14

Si nous prenons l’exemple de l’album Les Oiseaux (Germano Zullo et
Alber tine, 2010) 5, celui‐ci met en mouve ment vers l’avant les
person nages, humain et vola tile, qui finissent par voler ensemble
dans l’espace aérien (et fictionnel). La struc ture narra tive, portée par
les illus tra tions, construit un être- ensemble qui décuple les forces et
permet de s’arra cher à la loi de la gravité et des pesan teurs diverses.
Le texte, lui, invite le lecteur à perce voir plus inten sé ment les petits
détails de ce monde pour qu’ils deviennent des trésors capables de
modi fier non seule ment son regard sur le monde mais peut- être le
monde lui‐même (Tardif et Pagès, 2015).

15

Arpenter le texte, c’est aussi faire dialo guer le haut et le bas,
dimen sion très présente dans Les Oiseaux, mais aussi Madame Hô et
Grand‐Père crapaud 6 qui mettent en scène verti ca lité et
hori zon ta lité, condi tions premières d’un corps debout.

16

Les danseurs et choré graphes ont déjà théo risé depuis long temps le
fait que l’axe vertical, est celui de la gravité et du déséqui libre et l’axe
hori zontal, l’axe du social « celui qui appa rait lorsque j’ouvre les bras »
(De Keers maeker, 2020, p. 17). C’est le geste d’aller vers l’autre, de le
prendre dans les bras, de l’embrasser. « Lorsque ma station debout,
tente de se conju guer avec mon hori zon ta lité, deux consé quences
sont possibles : soit je tombe, soit je m’envole. Soit je suis morte, soit
je deviens un oiseau. » (De Keers maeker, 2020, p. 20)

17
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Or dans Les Oiseaux, les images nous parlent préci sé ment, de
manière méta pho rique de la force d’être ensemble, celle de croire en
l’autre et en ses capa cités, celle de réussir quand on est soutenu. En
réus sis sant ces gestes essen tiels de voler quand on est un oiseau mais
aussi réussir à s’échapper d’un monde ordi naire et routi nier, on peut
se rappro cher de ses rêves et se projeter vers un horizon. Dans la
rela tion d’aide, dans ce double jeu de donner et rece voir, un
mouve ment nait, d’envol et d’éléva tion. Qu’est‐ce qui va pouvoir
s’inventer au contact de l’autre, grâce à l’autre, grâce aux autres ? Cela
ouvre le champ aux gestes rela tion nels élémen taires de porter,
soulever, prendre appui, soutenir, etc. Gestes éminem ment
symbo liques dont on pourra faire l’expé rience dans son corps et
à partir de laquelle il sera possible de construire une lecture créa tive.
L’enga ge ment du corps est donc un gage et une condi tion de
la créativité.

18

1.3. Descrip tion de l’expé ri men ta tion
mise en œuvre en classe
Le choix a été fait de suivre un déroulé simi laire pour les diffé rents
albums abordés (une séance d’une heure et demie par album) :

19

Un premier moment de mise en corps : ce rituel peut éven tuel le ment
évoluer en fonc tion de la problé ma tique que l’on souhaite aborder dans
les albums mais le point commun demeure une mise en mouve ment par
rapport à l’espace et à l’autre.
Le second temps est celui d’une première lecture de l’ensei gnant(e) sans
les illustrations.
En s’inspi rant du dispo sitif du texte- fantôme (Brillant- Rannou, 2006),
nous recueillons une phrase- fantôme, avec la consigne suivante :
« Quelle est la phrase, quels sont les mots qui résonne(nt), qui palpite(nt)
en moi après cette lecture 7 ? »
Puis suit le temps de l’expé ri men ta tion dansée. Nous donnons ici comme
exemple celle mise en œuvre sur Les Oiseaux 8. Pour déplier le sens du
texte très énig ma tique et impli cite, nous nous sommes appuyés sur les
rapports complexes entre le texte et l’image (source possible d’une
diffi culté d’inter pré ta tion pour les élèves). Le texte, poly sé mique,
agrandit l’espace du sens, ouvre le champ du minus cule à l’immense,
joue avec les échelles.
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La poly phonie est donc au cœur symbo lique de cet album avec ces
deux voix (langage de l’image, langage du texte) à la fois auto nomes et
habi le ment entre mê lées, comme à l’écoute l’une de l’autre, non pas
dans un rapport « d’illus tra tion » ni de redon dance, mais plutôt
d’ampli fi ca tion des significations.

Nous avons donc proposé l’expé ri men ta tion suivante pour mettre en
corps ce dialo gisme du texte et ce dialogue muet entre les
person nages, envi sagé comme une « réponse active 9, » un geste- 
réponse : « Un enfant propose un geste. L’autre doit se concen trer sur
un détail de ce geste, le repro duire puis l’ampli fier, le répéter
ensemble de façon asyn chrone, synchrone. »

20

Après ce passage par le corps dansant, nous collec tons de nouveau
des verbes permet tant de traduire les états de corps traversés. Même
s’il peut paraitre minime, on note une incor po ra tion du dépla ce ment
au sein des verbes majo ri tai re ment inchoa tifs, dont le propre est
d’exprimer une dyna mique, un flux. C’est ainsi que nous analy sons
l’évolu tion de la collecte de verbes obtenue l’une après deux séances
dansées (menées avant l’APP par une choré graphe) et l’autre après la
lecture de Madame Hô et l’expé ri men ta tion dansée. On passe d’une
première liste : caresser / montrer / regarder / s’assoir /
sauter / pointer / toucher / plier / tomber à une seconde : aplatir /
déambuler /
se déployer / s’envoler / engloutir / s’égarer / s’arrondir / fendre l’air.

21

Nous en avons déduit que danser la litté ra ture était une manière de
lire en rhizome — au sens que lui donnent Deleuze et Guat tari (1980)
de « système acentré, non hiérar chique et non signi fiant […]
unique ment défini par une circu la tion d’états » (p. 32) — et permet tait
de faire advenir toutes sortes de « deve nirs ». Or, le flux au sens
d’énergie est un des éléments défi ni tion nels de la danse
(Louppe, 2004).

22

C’est avec cette matière corpo relle et langa gière que les élèves vont
ensuite passer de la danse à l’écriture.

23

1.4. Corps langage
Si l’on définit le corps en tant que ressource langa gière, c’est- à-dire
comme un corps qui parle et qui construit du sens (Boutet et Costa,

24
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2021, p. 69). Cela nous permet de repenser d’une façon radia le ment
diffé rente certains objets clas siques des sciences sociales comme
l’espace, les rela tions, la syntaxe et de trouver des métho do lo gies
inno vantes et créatrices.

Nous défen dons une vision holis tique du langage dans laquelle
plusieurs dimen sions coha bitent et sont consti tu tives l’une de l’autre :
le verbal (la parole), le non‐verbal (visuel, postural, gestuel, etc.) et le
maté riel (l’espace, les objets, etc.). On peut ajouter à cela, que pour les
sémio ti ciens, le processus d’élabo ra tion de la signi fi ca tion passe par
l’expé rience corpo relle, par un opéra teur incarné (Fonta nille, 2004).

25

À cet égard notre expé ri men ta tion tend à nous montrer à quel point
l’ordre de la langue, l’ordre des discours a à voir avec les postures du
corps, les états de corps puisqu’une autre de nos hypo thèses dans
cette recherche est de se demander si la gestuelle choré gra phique
(cette écri ture dans l’espace) peut avoir une inci dence sur l’écri ture
pure ment textuelle.

26

Le temps d’écri ture qui suit l’expé ri men ta tion se déroule en deux
temps :

27

Une prévi sua li sa tion : « je ferme les yeux, je me concentre sur ce petit
détail que je viens de danser ».
Puis le passage à l’écri ture avec l’aide d’une situa tion géné ra tive
d’écri ture « J’observe … J’imagine qu’il / elle… comme … ».

Voici quelques exemples de phrases écrites par les élèves :28

« J’observe mes yeux pétales 
J’imagine qu’il tournoi »

« J’observe mes pieds étincelles 
J’imagine qu’ils se lève »

« J’observe mes pieds. 
J’imagine qu’ils tapotent comme une machine infernale. »

« J’observe mon genou. 
J’imagine qu’il monte comme une montagne. »
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« J’observe ma hanche 
J’imagine qu’elle tour noie comme un parapluie »

« J’observe ma tête qui tourne 
J’imagine ma cheve lure oasis qui bouge »

« J’observe mes bras 
J’imagine qu’ils s’enroulent comme des étincelles »

L’expé ri men ta tion se clôt sur une nouvelle lecture de l’album, cette
fois en montrant les illus tra tions. Puis sont recueillies les phrases des
élèves suite à un débat inter pré tatif, qui permet de revenir sur leur
phrase- fantôme : « Qu’est‐ce que ce petit détail qui est le plus grand
des trésors ? » La visée méta pho rique, quasi exis ten tielle, de l’album
appa rait plus clai re ment dans l’échange qui suit car, même si certains
élèves conti nuent à évoquer un trésor maté riel le ment incarné (un
jouet qui leur est précieux, un objet de valeur pour eux), d’autres vont
vers des caté go ries plus abstraites en parti cu lier l’amitié, l’amour
entre amis, avec les parents, les gestes qui incarnent ces relations.

29

2. Analyse du dispo sitif sous le
signe du dépla ce ment et
du dialogue

2.1. Déplacement(s)
Le dépla ce ment se situe à diffé rents niveaux :30

Un dépla ce ment au sein même du dispo sitif puisque celui‐ci suppose un
glis se ment du texte aux gestes dansés puis à l’écri ture créa tive. Il s’agit
de mettre en corps sa rencontre avec la lecture et la repré senter par le
corps afin de faire de cette média tion par le corps dansant, une
textua li sa tion non verbale, qui rele vant du sensible, devienne elle‐même
propo si tion artis tique. La choré gra phie obtenue n’est pas une œuvre
aboutie mais une esquisse, un brouillon de l’écri ture « créa tive »
produite ensuite par l’élève.
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D’autre part, ce dispo sitif met en valeur les notions de liens, de tissage,
de matrice textua li sable qui carac té risent les dispo si tifs didac tiques que
nous recher chons. La réus site de la textua li sa tion comprise comme une
rencontre créa trice dépend souvent des liens créés entre les œuvres et
leurs média tions. Ainsi dans les exemples de phrases produites par les
élèves, on retrouve des verbes et des groupes nomi naux de l’album
Le corps- paysage de Manon Galvier (2020) lu entre les séances par
l’ensei gnante. Et à partir de ces séances dansées, ont été proposés aux
élèves des extraits de pièces de grands choré graphes qui mettaient en
scène les problé ma tiques propo sées, ce qui a permis aux élèves de
reprendre et/ou s’appro prier le voca bu laire propre à l’analyse du
langage choré gra phique. La lecture et l’écri ture créa tives sont donc au
cœur d’une approche intermédiale.

On le voit dans les exemples ci- dessus, le passage par le corps
permet un lâcher- prise dans l’écri ture créa tive, elle s’en trouve
améliorée car moins corsetée. Il a aussi permis à tous (et notam ment
aux élèves peu scolaires) d’entrer dans l’écrit.
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Les dépla ce ments les plus remar quables ont pu être observés pour
les élèves très peu engagés dans l’écrit et en parti cu lier pour deux
élèves avec PPS (Parcours person na lisé de scola ri sa tion). Ainsi S., lors
de nos séances, a pu s’engager dans la tâche d’écri ture, en soula geant
néan moins le geste graphique (pris en charge en dictée à l’adulte).
Elle a égale ment proposé des choses inté res santes
choré gra phi que ment alors même que, du fait de son handicap, son
rapport au corps et à l’espace était habi tuel le ment entravé. Pour Y.
(élève TSA), ces séances ont été une révé la tion de la liberté que la
danse pouvait offrir à son corps et des possi bi lités d’expres sion d’une
écri ture moins corsetée. À l’inverse, les élèves les plus « scolaires »
ont parfois eu du mal à prendre de la liberté par rapport aux gestes
dansés (G., par exemple dont les mouve ments étaient très codi fiés a
égale ment produit des écrits plus pauvres que d’habi tude). D’autres
enfin, n’ont pas toujours réussi à s’investir dans le mouve ment dansé
mais ils ont trans féré dans leurs propo si tions écrites le lexique utilisé
dans les séances de danse.
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2.2. Dialogue expérientiel
Dialogue entre deux disci plines, dialogue entre l’élève et le texte,
auquel il donne une réponse corpo relle, dialogue entre le sensible et
le cognitif : ces multiples et succes sifs dialogues ont permis une
véri table action de trans for ma tion et d’appro pria tion inven tive. Avec
cette expé ri men ta tion, nous avons fait le pari d’une appro pria tion des
enjeux symbo liques de l’album, du dialogue avec la struc ture
profonde du récit grâce à l’action de trans for ma tion singu lière et
collec tive, et la re‐créa tion. Les imagi naires nour rissent les gestes
des apprentis danseurs et leur donnent à expé ri menter diffé rentes
qualités de mouve ment, d’états de corps. En retour, la traversée de
ces diffé rents états de corps et diffé rents modes de rela tions aux
autres alimentent la réflexion autour de l’album et les font accéder
aux impli cites des textes. Reste à montrer cepen dant (lors de
prochaines expé ri men ta tions) de manière moins empi rique où se joue
le trans fert entre langage corporel et expres sion langagière.
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En outre, ces dialogues succes sifs placent le sujet parlant dans la
mêlée des discours à égalité de droits et de devoirs. Il ouvre donc à
une dimen sion éthique par la construc tion d’un commun.
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2.3. Faire communauté
Déve lopper la mobi lité empa thique chez le sujet- lecteur permet de
démul ti plier les rapports à. Cela favo rise égale ment la saisie du divers,
de l’universel et du complexe. Le recours à ce type de dispo sitif
confirme la dimen sion hété ro cen trée de l’empa thie (Rabatel, 2019).
Celle- ci augmente les facultés de décen tre ment et d’abstrac tion,
comme celles d’intel lec tion de ses émotions et sensations.
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Lorsqu’on choisit de faire place à l’intel li gence sensible, on va à
l’encontre de la hiérar chi sa tion des intel li gences, on permet à tous
d’occuper une place, à égalité mais on fait égale ment vivre une
commu nauté inter pré ta tive et inven tive. Ce dispo sitif fait émerger
des situa tions dans lesquelles la réponse que l’élève appor tera ne sera
ni « bonne » ni « mauvaise » puisqu’aucune réponse absolue n’est
attendue. Le geste d’inter pré ta tion est libre ce qui renforce le
dialogue actif entre l’élève et le livre : il lui permettra de cher cher,
trouver, ou redonner du sens, des sens possibles, au plus près des
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sensa tions éprou vées. Ce labo ra toire créatif dans l’entre- deux
disci pli naire et artis tique emprunte des chemins d’ensei gne ment et
d’appren tis sages souvent inédits, du moins peu courants dans le
monde de l’école en France.

Enfin, les lectures choré gra phiques d’albums, lectures créa tives
propo sées aux étudiants en forma tion, ont été un formi dable outil
pour leur ouvrir des pers pec tives autour de la
compré hen sion/inter pré ta tion des textes. Ces propo si tions leur ont
permis de relier ce qui est de l’ordre de l’explo ra tion sensible avec la
compré hen sion de notions plus abstraites et d’opérer égale ment un
dépla ce ment, voire une inver sion par rapport aux entrées dans les
textes fiction nels qu’ils mobi lisent habi tuel le ment : d’abord en faire
l’expé rience, l’incor porer puis mettre des mots sur cette expérience.
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3. Conclusion
Ce dispo sitif, toujours en cours d’explo ra tion, vise à didac tiser une
façon de lire la fiction qui vise rait la créa tion d’un espace commun
plutôt que le dévoi le ment d’une vérité du texte. Non pas une lecture
factuelle ni hermé neu tique (dans le sens de la quête d’une vérité)
mais heuris tique et fiction na li sante car jouant de l’empa thie, de la
capa cité à confi gurer le texte en usant de son imagi na tion, de sa
compé tence simu la tion niste. Il reste à mobi liser en place pour la
suite du projet des outils linguis tiques et sémio tiques qui
permet tront de mettre en évidence le dépla ce ment dans la langue car
les produc tions sont extrê me ment riches et n’ont pas été encore
tota le ment analysées.
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On pour rait presque croire qu’il s’agit de jours semblables aux autres.

Ils possèdent cepen dant un petit quelque chose de plus que les autres jours.

Pas grand- chose.

Un petit détail.

Minuscule.

La plupart du temps, on ne remarque même pas ce petit détail.

Ils sont faits pour être découverts.

Et quand on se donne le temps de les chercher.

Les petits détails apparaissent.

Ici ou là.

Minuscules.

Mais soudain telle ment présents.

Qu’ils en deviennent immenses.

Les petits détails sont des trésors.

De vrais trésors.

Il n’existe d’ailleurs pas de plus grands trésors que les petits détails.

Un seul de ces petits détails suffit à changer le monde.

Tapus crit de l’album de
A. de Lestrade et M. Perrin, Le para ‐
pluie de Madame Hô, Milan
Jeunesse, 2007
Madame Hô ne sortait jamais sans son parapluie.

Il lui servait de canne pour soutenir son dos fatigué, l’abri tait du soleil, ou la
proté geait de la pluie.

Parfois même, depuis la mort de son mari, il était son confident.
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Mais ça, madame Hô n’aimait pas beau coup qu’on en parle.

Ce jour- là, il pleuvait.

La vieille dame sortit pour acheter son thé.

Elle marchait sous son para pluie, quand une bour rasque s’engouffra
à l’intérieur.

Madame Hô s’accrocha de toutes ses forces.

Le manche lui échappa, ses pieds se soule vèrent du sol.

— Non ! cria- t-elle en le lâchant, reviens !

Mais le para pluie conti nuait de monter dans le ciel. Il survola les jardins…

tour noya au- dessus des maisons… et disparut derrière un mur !

Main te nant la pluie tombait sur les cheveux de madame Hô qui ne s’en
souciait guère.

Elle emprunta une rue étroite, en vacillant de gauche à droite, se
deman dant comment retrouver son para pluie derrière des murs aussi hauts.

Soudain, le para pluie réapparut.

Il oscilla dans le vent pour retomber dans le jardin d’après.

S’armant de courage, la vieille dame frappa à la porte d’une maison.

La porte s’ouvrit

— J’ai perdu mon para pluie, dit madame Hô.

Il s’est envolé et il est tombé dans votre jardin !

— Je n’ai pas de jardin, dit la jeune fille en refer mant la porte. Vlan.

La pluie se trans forma en cordes d’eau.

Les cheveux de madame Hô étaient mouillés. Mais la vieille dame ne s’en
souciait guère.

Elle frappa à la porte de la maison suivante. Un monsieur âgé apparut.

— Entrez, dit- il, je vous ai préparé un thé bien chaud.

Madame Hô le suivit à l’intérieur.
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— Asseyez- vous, dit- il avec un sourire doux qui lui rappela quelqu’un. Tenez,
nous vous attendions.

Par la fenêtre, madame Hô aperçut son parapluie.

Et l’homme quitta la pièce. Madame Hô se retrouva seule dans ce
salon sombre.

Sur un buffet, elle vit la photo d’une très belle femme qui souriait. Son
sourire lui rappela quelqu’un.

Le vieux monsieur revint avec un para pluie. Exac te ment le même que celui
de madame Hô.

Oh ! s’exclama Madame Hô.

— Venez, dit l’homme en prenant la main de la vieille dame.

Dans le jardin, la pluie avait cessé.

Le vieil homme posa son para pluie dans l’herbe.

Madame Hô trempa ses lèvres dans le thé brûlant. Elle leva la tête. Les
para pluies virvo le taient dans les airs.

La vieille dame regarda l’homme. « Je sais à qui il ressemble », pensa- t-elle.

— Oui, rentrons, dit madame Hô.

NOTES

1  Lestrade, A. de et Perrin, M. (2007). Le para pluie de Madame Hô.
Milan Jeunesse. 
Zullo , G. et Alber tine (2010). Les Oiseaux. La Joie de lire. 
Badescu, R. et Chaud, B. (2010). Pomelo grandit. Albin Michel Jeunesse. 
Cauchy, V. et Pous sier, A. (2008). Grand- Père-Crapaud. L’École des loisirs.

2  Une vieille dame hérite du para pluie de son mari décédé. Un jour, l’objet
s’envole et cela oblige Madame Hô à sortir de sa routine. Elle part à sa
recherche et rencontre l’homme chez qui le para pluie a atterri. Non
seule ment cet homme lui semble fami lier mais il possède éton ne ment le
même para pluie. Dans un élan, les para pluies s’envolent et s’accrochent l’un
à l’autre. Madame Hô et l’homme décident de rentrer. Texte repro duit
en annexe.
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3  Voir même de « dansi fier » si nous pouvons nous permettre
ce néologisme.

4  Notre réfé rence dans ce domaine est l’ouvrage d’Antonio Damasio,
L’Erreur de Descartes. La raison des émotions (2006). Le neuros cien ti fique y
déve loppe notam ment l’idée que grâce aux trans mis sions par les synapses, e
corps produit des repré sen ta tions imagées, des carto gra phies de l’inté rieur
du corps, afin de favo riser la régu la tion de notre bien‐être, l’homéo stasie, et
des carto gra phies du monde exté rieur, via les diffé rents portails senso riels
que sont les yeux, le nez, les papilles, la peau…

5  « Arrivé au bout d’une route, un camion neur ouvre la porte de sa
remorque. Une nuée d’oiseaux prennent leur envol et dispa raissent à
l’horizon. Au fond du camion, un petit oiseau, timide, reste seul. Il ne semble
pas avoir l’inten tion de suivre ses cama rades. L’homme lui propose de
partager son sand wich. Ils échangent quelques propos sur la vie et le petit
oiseau, ayant pris courage, finit par s’envoler à son tour. » (https://www.lajoi
edelire.ch/livre/les- oiseaux) Voir texte en annexe.

6  « Tous les matins, Grand- Père le soli taire prend sa pipe, ses lunettes, son
chapeau, son pliant, une pomme et un bon livre et s’en va lire au grand air,
au bord de la rivière. Ce matin, rien ne va plus. Il perd ses cheveux, ses
dents, son chapeau, sa pipe, laisse tomber son livre et casse ses lunettes…
Le voilà forcé de retourner cher cher sa deuxième paire. Mais chut ! En son
absence, quelqu’un s’est glissé sous le chapeau, a mis la pipe au bec… bref,
s’est déguisé en Grand‐Père. » (https://www.ecoledesloisirs.fr/livre/grand- 
pere-crapaud)

7  Voici quelques exemples tirés du recueil de phrases- fantôme à propos
de l’album Les Oiseaux : « un seul petit détail peut changer le monde », « les
petits détails sont des trésors ».

8  Voir la repro duc tion du texte de l’album en annexe.

9  « L’audi teur qui reçoit et comprend la signi fi ca tion (linguis tique) d’un
discours adopte simul ta né ment une attitude respon sive active […]. Le rôle
actif de l’autre dans le processus de l’échange verbal ne saurait être
mini misé. C’est là où se rencontrent dans toute leur intégrité, des posi tions,
des personnes […], juste ment des voix. » (Bakh tine, 1984, p. 275,
331‐333, 368)

https://www.lajoiedelire.ch/livre/les-oiseaux
https://www.ecoledesloisirs.fr/livre/grand-pere-crapaud
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RÉSUMÉS

Français
Cet article présente un dispo sitif mené dans le cadre d’un Atelier de
pratiques profes sion nelles (APP) proposé à des étudiants de M1 MEEF 1
degré en CP, dans lequel la rencontre créa tive avec l’œuvre litté raire (des
albums jeunesse) passe par un corps dansant. Il s’agit donc de poser les
bases de ce qui pour rait être une « lecture créa tive » en inter ro geant la
manière dont le texte en récep tion mais aussi en produc tion, touche le
corps ainsi que les effets créa tifs produits par le corps sur le texte même en
termes de gestes. Cette expé ri men ta tion s’inscrit dans une recherche
colla bo ra tive plus globale (LéA- IFÉ Posture d’auteur et compé tences
d’écri ture) dans laquelle nous nous inter ro geons sur la construc tion en
lecture et écri ture d’un espace de partage du sensible. Nous posons
l’hypo thèse que l’inter mé dia lité peut aider à explorer diffé rents points de
vue et aider au décen tre ment que néces site l’écri ture créa tive, autant du
point de vue des élèves que de celui des futurs- enseignants.

English
This article presents a project carried out as part of an Atelier de pratiques
profes sion nelles (APP) offered to M1 MEEF 1 degré students in first grade
of school, in which the creative encounter with the literary work (chil dren’s
albums) involves a dancing body. The aim is to lay the found a tions for what
could be “creative reading”, by examining the way in which text, both in
recep tion and in produc tion, affects the body, as well as the creative effects
produced by the body on the text itself in terms of gestures. This
exper i ment is part of a more global collab or ative research project (LéA-IFÉ
Posture d'auteur et compétences d’écriture) in which we are looking at the
construc tion of a space for sharing sens ib ility in reading and writing. We
hypo thesize that inter me di ality can help explore different points of view
and contribute to the decen tering required for creative writing, from the
point of view of both students and future teachers.
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